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Etat des lieux des mouvances de type populiste, de droite nationale,  

identitaire et solidariste de Belgique francophone 
 

Introduction 

 

Le 25 mai prochain se déroulera en Belgique, ce qu’on appelle le « Super Sunday » ! A savoir 

que ce jour, les électeurs belges iront aux urnes pour les élections européennes mais aussi 

pour les élections parlementaires fédérales (nationales) et régionales. 

 

L’occasion de faire un état des lieux en Belgique francophone de l’ensemble de la mouvance 

dénommée « droite extrême » par une certaine presse ! 

 

Droite libérale et populiste 

 

 Parti Populaire (PP)  

 

Dirigé par un célèbre avocat d’affaire, Mischael Moodrikamen, ce parti essaie de faire dans le 

populisme mais extra-light : moins de fiscalisme et plus de sécurité ! Point barre ! Pour le 

reste, on égratigne bien les islamistes radicaux mais en s’empressant de dire qu’on a rien 

contre l’immigration en général ! 

 

Notons que le PP est sans doute le seul parti belge qui, dans ses statuts proclame qu’un de ses 

buts est de défendre un autre état, à savoir : l’état d’Israël…A noter d’ailleurs qu’un ancien 

vice-président du PP fut aussi président du Comité de Coordination des Organisations Juives 

de Belgique et est le récent fondateur d’une Ligue contre l’antisémitisme en Belgique. 

 

Le PP a bien tenté de se rapprocher de Marine Le Pen mais sans succès. Il semblerait que 

Mischael Moodrikamen veuille bien sauver la Belgique mais sans s’aliéner son carnet 

mondain… 

 

A noter que Moodrikamen, qui se prétend pourtant l’adversaire résolu de la gauche, n’a pas 

hésité à prendre comme collaborateur dans son cabinet d’avocat, le créateur du très à gauche 

«Journal du Mardi ». Cet avocat est d’ailleurs un proche de l’animateur du site belge anti-

nationaliste « Résistances ». Ce qui explique sans doute qu’à plusieurs reprises, le site en 

question ait donné un blanc-seing de « parti démocratique » au Parti Populaire, pourtant traité 

d’extrémiste par une partie de la gauche ! Vous avez dit « système » ? 

 

C’est d’ailleurs la personnalité de Moodrikamen qui semble être à la base des nombreuses 

scissions qu’a connu son parti : 

 

 Laurent Louis, dont on oublie un peu vite qu’il doit son siège de député au PP.  Et qui 

en 2 ans est passé du PP (et de la défense de l’état d’Israël) à la mouvance pro-

Dieudonné en Belgique… 

 La Droite, dirigée par Aldo- Michel Mungo, qui voue une haine féroce à 

Moodrikamen. Spécialiste du buzz infondé (annonce d’orateurs qui ne sont pas au 

courant qu’ils vont parler ou de débats auxquels les participants n’ont jamais donné 



leur accord), Aldo-Mungo se débat contre de nombreuses procédures juridiques liés à 

la gestion d’entreprises qu’il a créées. Il se défend en disant qu’il s’agit d’un « vaste 

complot lié à sa démarche politique ». 

 Le VLC, Valeurs Libérales Citoyennes, est principalement basé dans la région de Huy.  

Ce groupe, constitué de quelques conseillers communaux ex-PP, est dirigé par l’avocat 

Chansay-Wilmotte. Il s’agit sans doute de la seule scission du PP qui s’est réalisée 

pour des raisons un tant soit peu idéologiques. En effet Chansay-Wilmotte, pourtant 

très politiquement « comme il faut », semblait trop braqué contre l’Islam au goût du 

« gentil » Moodrikamen 

 P PLUS dont le président, un certain Pierre Renversez, a un parcours assez particulier. 

Ancien du FN belge, il se fera remarquer en collaborant avec la télévision belge pour 

laquelle, il témoignera sur les magouilles électorales de son propre parti ! Il disparaîtra 

pendant des années avant de revenir sous un pseudonyme et dans le cadre 

d’associations islamophobes, dont certaines « alliances internationales » plutôt 

nébuleuses. Il fera un passage au PP qu’il quittera au bout d’un mois et lancera son 

PPlus dont le nom a manifestement été choisi dans l‘espoir de semer la confusion, par 

ses initiales, avec le PP  

 

Groupuscules issus de l’ex-FN belge 

 

Marine Le Pen multipliant les procès contre tous ceux qui, en Belgique, essaient d’utiliser son 

logo ; le temps du « marketing passif » où certains profitaient du travail, du talent et de la 

notoriété des autres semble bien être terminé. 

 

Sans logo magique (la proximité culturelle entre France et Belgique est telle que le FN est 

tout aussi connu là-bas qu’ici), les membres des nombreux ex-FN belges sont retournés dans 

le néant politique même s’ils ont multiplié les initiatives très souvent virtuelles…et passent 

l’essentiel de leur temps à se déchirer sur facebook… 

 

 Front wallon : Son président est un ancien élu du parti libéral passé au FN belge. Il est 

une personne plutôt controversée en cela qu’il a épousé une musulmane. Ce qui est 

assez peu apprécié dans ces milieux-là ! Noces qui semblent assez peu heureuses 

d’ailleurs puisque l’intéressé a eu des soucis judiciaires pour une affaire de coups et 

blessures sur son épouse. Ce « Front wallon » n’a, à notre connaissance, aucune 

activité politique digne de ce nom… 

 

 Démocratie Nationale : Fondée par Patrick Cocriamont, ancien du Front de la Jeunesse 

et ancien député du FN belge dont il disait pourtant « pis que pendre » pendant les 

années où il militait au sein du groupe concurrent, le Parti des Forces Nouvelles 

(quand on vous dit que les Belges ne sont pas très originaux dans le choix des 

noms…). DN est aujourd’hui repris par Marco Santi dont la seule activité consiste à 

apparaître sur des photos liées à son activité comme trésorier d’un groupe technique 

hétéroclite au Parlement Européen, et où il pose…avec les membres des partis 

traditionnels ! 

 

 Nouvelle Wallonie Alternative : Groupe le moins virtuel de cette catégorie. Même si le 

fait de rassembler 7 personnes place Royale à Bruxelles en mai dernier, démontre le 

caractère sous-groupusculaire de cette « alternative », tant au niveau militant 

qu’électoral : ce groupe a fait 0.5% aux élections communales à Charleroi ! Utilisant 

assez curieusement pour un groupe wallon, le slogan « Les Belges d’abord ! », ce 



« mouvement » se caractérise par une israélophilie qui frôle l’absurde, lançant même 

une campagne visant à planter des croix chrétiennes mélangées à des croix de 

David…A notre connaissance, une seule pièce a été plantée…Cette israélophilie n’a 

bien évidemment rien de sincère  puisque l’un des « hauts responsables » de ce groupe 

est un bon ami d’un « acteur» d’une vidéo antisémite et révisionniste qui défraya la 

chronique en Belgique voici quelques années. 

 

Mouvance identitaire  

 

 NATION 

 

NATION est seul dans ce  registre. Il se réclame également du solidarisme ! Il est aussi le 

mouvement le plus ancien de tous ceux que nous avons cité, puisqu’il existe depuis 14 ans ! 

 

De l’avis de tous les observateurs, y compris de la Sureté de l’Etat qui le cite abondamment 

dans son dernier rapport publié en 2012 ; NATION est le mouvement le plus important et le 

plus structuré de l’ensemble de la mouvance « nationaliste » de Belgique francophone. Il en 

est tout aussi indiscutablement le plus actif !  

 

Au point d’ailleurs qu’il a parfois difficile à se positionner comme le mouvement politique 

qu’il aimerait être et fait parfois plus penser à un groupe activiste… 

 

Les 4.5% obtenus dans une commune bruxelloise aux dernières élections semblent néanmoins 

avoir « boosté » le mouvement et lui avoir donné une plus grande crédibilité politique. Au 

point que de nombreux transfuges de « droite nationale » mais aussi de partis traditionnels 

l’ont récemment rejoint. 

 

Malgré cela, NATION garde à tort ou à raison, une image de grande radicalité. Et ceci à cause 

de deux facteurs : une base militant qui reste assez jeune, malgré une moyenne d’âge qui s’est 

élevée ces derniers temps. Et aussi, le passé TRES radical du dirigeant le plus connu du 

Mouvement : Hervé Van Laethem. 

 

Cette image n’empêche pas que depuis ces deux dernières années, NATION a connu un 

développement sans précédent au niveau recrutement comme au niveau organisationnel 

puisqu’il possède actuellement deux locaux, à Bruxelles et à Charleroi !   

 

Conclusion 

 

Sans nier l’éventuelle capacité de nuisance de l’un ou l’autre groupuscule ici ou là, on peut 

estimer que le « match » aura lieu « dans ce camp-là » entre le Parti Populaire et NATION ! 

 

Même si le premier n’aura pas les mêmes espérances que le second ! En effet, le PP sera sans 

doute présent aux Européennes alors que NATION semble vouloir maintenant se concentrer 

sur les élections législatives nationales et régionales. 

 

Le premier est condamné à avoir des élus. Le second espère avoir le plus grand nombre 

possible de listes (on parle d’une dizaine de listes) et un « bon résultat » dont on ne sait pas 

encore à partir de quel chiffre, il sera ainsi considéré… 


